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Rosh HaShanah 

 
D’après la Torah on ne sait rien de Rosh HaShanah. Le mot ne figure pas dans la Torah ; il est juste 

dit que c’est le jour de Terou’ah et Zikhron Terou’ah … mais on ne sait pas ce qu’est la Terou’ah. 

C’est une sonnerie avec une corne - sauf celle d’une vache qui rappellerait le Veau d’or. On a 

l’habitude de sonner avec la corne de bélier, car cela fait référence à ‘aqedat Yits’haq. H’’ a dit que si 

ses descendants se comportent conformément à Ses commandements, le mérite de Yits’haq sera le 

mérite de tous ses descendants.  

Ces sonneries sont des sanglots dont le modèle est pris soit sur ceux de la mère de Sisra, quand elle 

comprend que son fils ne reviendra pas, soit sur les sanglots de Sarah Iménou au moment où elle 

apprend la ‘aqedat Yits’haq. Si la référence est la mère de Sisra, cela a une dimension universelle ; si 

la référence est Sarah Iménou, cela concerne le Klal Israël. Mais le monde entier est jugé à Rosh 

HaShanah.  

La sonnerie du Shofar est une mitsvah de la Torah. Le Rambam dit du Shofar qu’il est là pour nous 

réveiller, nous sortir de la torpeur. 

HQBH a créé un monde pour lui faire du bien et cela passe par la reconnaissance par l’homme que 

H’’ est le Melekh. Cette sonnerie doit nous rappeler que nous sommes des sujets du Roi H’’. En 

acceptant d’être les sujets d’un roi, on a des comptes à Lui rendre sur nos actions, nos paroles et nos 

pensées. On le fait deux fois par jour en disant le Shema’ qui est une acceptation de la Royauté d’H’ :  

qabalat ‘ol Malkhouth Shamayim.  

Rosh HaShanah a une dimension particulière dans cette acceptation puisque c’est le jour du 

couronnement du Roi. On a le minhag de sonner le shofar pendant tout le mois d’Eloul. Cette 

sonnerie nous amène à accepter notre condition de sujet et d’accepter H’’ comme Roi. On ajoute à 

ce mois la dimension de Royauté d’H’’. L’opinion du Ari Zal est que Rosh Hashanah est le moment de 

prendre conscience de l’état dans lequel nous sommes par rapport à la Royauté ; on est amené à 

pleurer parce qu’on n’est pas à la hauteur. Le passouq dit « Tu as entendu ma voix » comme le dit 

quelqu’un un peu désespéré. Le Gaon de Vilna pense que Rosh HaShanah est le jour du 

couronnement d’H’’. C’est donc un jour de fête ; les sonneries sont des sonneries de joie. Le passouq 

dit « Je me réjouis avec Ta parole comme quelqu’un qui a trouvé un trésor ». La mitsvah de shofar est 

une mitsvah sans parole. Pour le Gaon, les psouqim ont été ajoutés par la qabalah.  

Ce jour-là, il y a un dévoilement de la Malkhouth qui doit être reçue et acceptée. Ce sont les sujets 

qui couronnement le Roi (un roi qui se couronne tout seul, c’est un moshel, un tyran, et pas un 

Melekh.  

Dans la liturgie de Rosh HaShanah, comme tous les jours, la prière quotidienne est la ‘Amidah (le 

Shema’ étant une proclamation) : 3 bénédictions pour commencer et Qedoushah et 3 à la fin, Retse 

Modim et Shalom. Six bénédictions qui sont fixes dans toutes les Amidot. En semaine, elles 

encadrent les 12 ou 13 bénédictions sur les demandes que l’on adresse à H’. Shabath et Yom Tov, on 

mentionne la sainteté du jour : Meqadesh haShabath ve eth haZemanim. A Rosh HaShanah il y en a 2 

de plus, la 3ème étant condensée avec la Qedoushah.  

HQBH a dit aux Bnei Israël à Rosh HaShanah « dites devant Moi des paroles qui parlent de Ma 

Royauté pour que vous me couronniez. Dites devant moi des paroles de Souvenir afin que votre 

souvenir monte devant Moi et que je puisse vous faire du bien. Dites devant moi des psouqim qui 

parlent du Shofar pour que J’écoute le Shofar ». Après chaque groupe de brakhoth on termine par 
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des sonneries du shofar. Sur chaque sonnerie il y a une bénédiction : Melekh ha’Olam ; Zokher 

haBrith - Brith d’Avraham et Brith de la ‘Aqedah ; Maazin Terou’ah. La bénédiction sur la Royauté est 

condensée avec la Qedoushah. 

‘Hakhamim ont décidé de dire 10 versets sur chaque bénédiction : 3 de Torah, 3 des Neviim et 3 des 

Ketouvim et une en plus. « Cela va vous aider à M’accepter comme Roi ».  

Le premier passouq de la Royauté - les malkhouyoth sont des versets qui suivent « veyada’ta 

hayom » (tu ramèneras cette connaissance dans ton cœur) – est H’’ est Elokim ba Shamayim mima’al 

ve’al haArets miTa’hat ein ‘od ». Il n’y a ni le mot Melekh ni Meloukhah. 

Une brakhah ne l’est que si elle contient Shem ou Malkhouth. Accepter la royauté ce n’est pas 

obligatoirement attaché au mot Melekh mais à la notion de Malkhouth. Le contenu du mot Melekh 

est expliqué et dit que H’’ Hou haElokim…. 

Avraham a été le premier à avoir reconnu H’’ comme D. du Ciel et de la Terre aussi. L’idée d’un dieu 

du Ciel était communément acceptée, mais pas le fait qu’Il s’occupe aussi de ce qui se passe sur terre 

et de la façon de vivre sur terre. A Rosh haShanah, on n’utilise pas ces mots.  

La Mishnah nous enseigne quatre Roshei Shanah : Rosh haShanah la Melakhim (le début du 

décompte d’une royauté) ; Rosh haShanah la ilanoth (le début du décompte de l’année des arbres 

comme les problèmes de ‘orlah, le 15 shevat, date à partir de laquelle certaines lois agricoles 

s’appliquent) ; Rosh haShanah pour le Maasser Behemah (début du décompte des animaux de 

l’année. Parmi les nouveaux agneaux, obligation de prélever une dîme). Quatre Roshei Shanah : pour 

la société, les végétaux, les animaux et les humains ; 

La notion de souvenir est très forte à Rosh haShanah : zikhron terou’ah. Quand le premier jour de 

Rosh HaShanah est Shabath, les ‘Hakhamim ont décidé qu’on ne peut pas sonner du Shofar ; le 

Shabath, on n’a qu’un souvenir du Shofar. On dit les psouqim adéquats mais on ne sonne pas.  

Rosh HaShanah est aussi appelé Yom hazikaron. Dans les versets qu’on dit avant les zikhronoth 

« vayizkor Elokim eth Noa’h » et tous les animaux dans l’Arche avec lui et Il a fait souffler un vent sur 

terre qui a chassé les eaux. Rashi explique : H’’ s’est souvenu de ce que Noa’h, ses fils et tous les 

animaux de l’arche, avaient fait de bien : quand les hommes ont fourvoyé tout ce qu’ils pouvaient, 

ces animaux-là ne se sont pas laissé faire car Noah n’a fait entrer dans la Teivah que ces animaux-là. 

H’’ a décidé de faire fonctionner le souvenir d’un mérite de Noa’h et ses fils et des animaux.  

Le bénéfice à faire valoir chez les Bnei Israël, c’est celui de la ‘Aqedat Yits’haq. Abraham pensait 

devoir faire un sacrifice mais la ’aqedah est le fait de Yits’haq qui a accepté l’ordre d’H’’ et fait ce qu’il 

fallait pour que cela réussisse.  

Quand Avraham a levé sa main, un Malakh l’a arrêté et lui a interdit d’y toucher. Abraham devait-il 

écouter la parole du Maître ou la parole du Malakh qui lui disait de ne pas le faire. Avraham a vu un 

bélier dont les cornes étaient prises dans un buisson ; il a pris le bélier et a fait toute la procédure de 

‘olah sur le bélier : il a substitué le bélier à Yits’haq. Avraham a inventé le qorban de substitution. 

De ce bélier on a pris tout : on a prélevé les cornes, les tendons, etc. Il y a deux cornes : HQBH a 

utilisé la petite corne pour sonner le shofar à Matan Torah et Il sonnera de la grande pour la venue 

de Mashia’h.  Quand on sonne du Shofar on copie ce que HQBH a fait.  

 

(notes prises en shiour par A.S.) 


